
RÔLE iPOLITIQUiJ

LE oNSIl.SOUEIIIN T Ls OUVEîRxEvUS DU CANADA.

Le mardi 18ý setmr i(J :umlî.1 grande salle du
châtteau Saint-Louis (le Qýuébe( présenItait ui coup <F<,vil in1avcmu-
tuiné. Autour <lune lo>ngrue tabfle ven.-ient (le s'asseoir. aprèS
les saluts et félicitations duisag<,e. le-ý (>iwiaxprnnie le
la, colonie, que l'intérêt de leur coilmuneiii( patrie avait assemblés.
A voir leur maintien solennel et impo.sant, la gravité (le leurs
délibérations. on se serait cru au milieu dle quelquieaépg
antique, ou1 plut.ôt (le qu1elque comité du1 parlement (le Paris
transporté dles rives (le la Seine sur les bords (le notre grand
fleuve -Saint-Laurent. Tous ces personnag-es avaient un rand11(
air de distinction :deux cependant fixaient de prfrneles3
regards. L'un, revêtu d'un brillant uniforme militaire, portait
l'élpée au côté: c'était le nouvel occup)ant du (hea.le repré-
sentant dlu -randl Roi en la Nouvel le-France. le grouverneur
Augustin de Saffray de 'Mésv: l'autre avait revêtu le cosýtu11e
ecclésiastique de l'époque, et sur sa poitrine brillait la croix
épiscopale :c'était le jeune et illutrei- vicaire apostolique <le la
Nl~oivelle-France, qlui arrivait tout triomphant le son voyage £!
la Cour, mais que lei fatigues <Vune longue traversée avaienit
considérablement abattu - sur. son visage étaient empreintes les
traces non équivoques dle la maladie tlutil avait contractée à
bord du vais.zeau, au service dle ses comnpagnons <le dlétresse.
Ces deux personnages étaient assis û' côté 1'un dle l'autre au haut
de la table ; l'gieet I'F'tat se donnaîent ainsi la main piour
asçsurer le bonheur <le la calonie.

1. M. l'abbé A.-H. pbselnîubliera ;mssez Ju.eîie m iem vieC .1 tI'Cscomplète (le M,,«r (le Laval, J'illustre f<'ntinteur d'e éls du C-mada. Il abieni voulu nuoiis donniier les pîrémices <le --.iii travail, en dttaeh:<nlt, I<mr le~~ quelquesîunes dlus plus iî:tvrý,-.sautes pîagcs de $0on juté-rsatoiivr.ige- elle.% formenut le fie<izziime dle,- trente et quelques chapi-tares dent âe cunîposera .son livre. Les souscripteturs tic notre Revue seronthieureux de puiser, daims cette lecture, gn;o;mt î<t des plaisirs dél icats-que
leur réserve l'ouvra go de 'M. l'abé Gsselini.


